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la distance.

Mme de Sarnem se d 
hiver pour caser sa fille el 

V solut de faire danser à cet
' fois par quinzaine.

Mais les danseurs so 
plus rares que les danseur 
pria donc ses amis et para 
plus intime de tous, A 
Morigny, de lui indiquer 
jets.

En tête de la liste qu 
Arthur inscrivit les noms 
de ses camarades. Jules 
et Maxime Avreux.

Originaires du même p 
les deux jeunes, spiritui 
belle allure, Jules de 
Maxime Avrenx étaient u: 
liens de la plus étroite am 
cependant rien n’était plu 
blable que leurs caractère 

Jules de Breuil, einpl 
un ministère, garçon < 
positif et très fin de sii 
ennemi déclaré des sp 
contemplatives aoxquelle 
sait le peintre Maxime, d< 
épris l’idéal et de poésie.

Toutelois une opinion I 
chait, leur aversion comn 
le mariage en qui le pren 
»* une affaire ” et le seco 
ni on de deux amis ”, < 
deux conditions difléren 

\ quasi irréalisables par le 
11 court, pour des jeunes ge I , guère à appo. ter en dot 
1 ; tournure et leur foi dam 
1 Le mardi suivant, M 
1 \ vrr-ui se lendit vers dix 
A \No 53 de la rue de a 

tjl )d’Antin, nomma Mme d 
\jen pas-ant devant le cm 
'’-répondu.-selon„l’utage, p< 

gnement inarticulé et 
dans l’escalier.

Guide par le son d’un, 
loin'aiue, il s’arrêta de va 
du second etage. q i ta 
et d’où l'œil entievoyail 
de vealibules très ecla ré;

Maxi e entra, jeu si 
au ve-Uair e st dt gea 
te d» saloll eII souffle.
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la prochaine cour.

Votre, etc.

à toutes per < ' ATINEA U. —A la Rivière du Désert 
Chelsea et Ironsides
Ramsays Corner, Hawthorne,îlundi, mercrediY|

et vendredi................................................................... / j
Billing’s Bridge, S te ward ton.........................

mmmings’s Bridge Robib
H irdnmn’s Bridge..............................

Roehesterville et le Mont Sherwood 
(Archville) Ottawi 
Merivale, City Vi 

et samedi.........

6GRAND - CHOIX 83 30! 12
1212 30

L’Académie de Médeol 
des remerciements ù M. 
et l’Institut o*» France lui a déce 
une.médaille d’encouragement ae 
concours des prix Montyon pouf 

découverte qui exerce une si 
la diminu-

------ DE------

Mourièsj
1 30, 11 30 
....] 10 00 
.... 11 45 
....! 10 00Solution i’Antipyrine :R Monuments,en Granit Ecos 

Æk sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de tonte

ard, Orléans et} 10

ew et Jock vale,
9

■ fl i
mardi, jeudi) !A. C. LA ROSI. cette

heureuse influence sur 
lion des maladies et de la mortalité 
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L’usage de la Semoule Mourite 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation et chez l’enfant 
pendant la dentition et la crois­
sance, est (le nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe h 
chaque flacon.
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■.on» que tluque pcrwnnr coupe cette 
rannon, r et nous l'envoie avec son ordre 
» eiiy.t[r.iit à essuyer de faire des *en-
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f&SA'
3L.es PRODUITS de la mineur et

r*'Parfumerie Oriza L. LEGRAND.4 un aqtiAig.
Lu noui de Maxime 

dans un soin de corn* t j 
le danseur se fanfi a uari 
des auditeurs debout

basse et il rem

IP»BIZNCriClt of Toronto.J:t ' ET il

'1111111 & mu
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1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LMlOlTAtUS PMBIHTIM VENOENT d*ns toutes le$ hélSOWi HONORACLES d« PAIFUHERIEet DIMUEMÎ 
ivol freoveo d,e Paria du Catoloq’.a llluatré

vu iret* 
chain - nti’aC'ede deCOUT 
d’une pari et de l’autre 1 
de la maison.

La recherche du ppen 
fructueuse, mais 
qu’il jugea devoir 
c ans fut par lui >a u 
terre et il lui dit avec l’a 
homme intimidé :

— Madame 
«enté dans Quelques n 
un mien ami absent en 
heure.

La dame sourit, fit v 
la tête, en la détou-ua 
couple majestueux qui 
entrée, et Maxime 
At-visde lui même

Il jugea que le 
no d’inviter la demoi 
maison et il la cherch 
Son voisinage lui fut ré 
concert de voix qui 
l’honneur d’emporter 1; 
d’une valse ou d’un qua.'

A son grand êtonneu 
ne fille légèrementirou 
concours dont elle était 
en voyant Maxime pen 

à elle :

$

BLOC HUSSELL
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IKOIARUS^^ ^

VOITI KIN D’ENFANTS 
«ramie eouwlicmsllon vi-mnl 

m u*. Nona donner**»»'. *»**•* i» * 
aux acheteora qnl ae tiAleronl

T.|W.:€LR«1ER

WSJVKHOUBB «. O dois vo5Tor mSS.Rn* jRIdeae

tatore ; je n’aur vs qu’à vois tuer 
en vous ragardant, monsieur le 
c >mte ! ” " itie

Paul d’Aspremoiit ’pirtit d’un 
éclat de rire8tride.it, poussa une 
porte et disparut.

tsiLe livre commencé av ait glissé 
a terre de la main distraite d’A- 
licia ; ses prunelles nageaient va­
guement nous leurs longs cils 
semblaient regarder au de là du 
monde ; elle éprouvait cette las­
situde presque voluptueuse q »i 
suit les accès de fié re, et toute 
sou occupation était, mâcher 1 s 

Alicia s’était établie dans "une fleurs d.t l’oranger quelle ramas­
sai le basse de la mai«on,“dont les sait sur couverture et dont le p tr 
murs étaient ornés de ces piysa- fum amer lui plaisait, N’y a-t-il 
ges à fresques q ii,en Italie, rem- pas une Vénus mâchint des ro- 
placent les paniers. Des nattes ses, du S-hiavone ? Quel gra­
de pailles de M mille couvraient cieux pendant un artiste moder- 
le planch -r. Une table sur la- ne eût put faire au tableau du 
quelle était jeté un boat pe tapis Vénitien en représent nt Alicia 
turc et que jonchaient les poesies mordillant des belles fleurs d’o­
de Coleridge, de Shelley, d • Ten- ranger!
neysou et de L -n rfellow, un mi- Elle pensait à M. d’Aspremout 
roir à cadro'antique et quel mea et se d mandait si vraiment elle 
chais -s dei canne c imposaient vivrait assez pour êir • sa f mme 
l’ameublement ; des stores de non qu’elle ajoutât foi à l’influen 
jonc de la Chine historiés de pa- cede la jvttatn e, mais elle se 
vo les, de rochers, de saules, de sentait envahie malgré elle de 
grues et de dragons, ajustes aux pressentiments funèbres: la nuit 
ouvertures et r levés à demi, ta- même elle avait un rêve do t 
inissaient une lu tiière douce; l’impression ne s’etait pas dissi- 
une branche d’oranger, toute pée au réveil, 
chargee de fleur que 1-s fruits. Dans .-on rêve elle était cou- 
, n se n uant, faisait tomber, pé- chée, ma s éveillée, et dirigeait 
nétrait familièrement dans la s s yeux ver> la porte de -a eham 
chambre et s'étendai comme uns bre présentant que “ qu dqa’nn ” 
g.iirlanie au-dessus de la tête a*lait apparaitre.—Après deux 
d’Alicia^pn secouant sur elle sa ou trois minutes d’attente au- 
neige parfumée. xiense, elle avait vu se dissimu­

la jeune fille, toujours nn peu 1er sur le fond sombre qn’enca- 
soulfraute ét t couchée sur un drait le cha ubranle de la parte 
étroit canapé près de la fenêtre: n ie forme svelte et blanche, qui, 
deux ou trois coussins du Maroc I d’abord transparente et laissant 
li S'/tilevalent à demi ; la cou- comme uu léger brouillard,aper 
vertnr * vénitienne enveloppât cevoir les rbjets à '.ravers elle, 
chastement ses ^pieds; arrangée, avait pris plus de c insistance en 
elle pouvait recevoir 'Paul sans avançant vers le lit. 
enfreindre ses lois de la pudenr 
anglaise.

silence, les yeux fixés sur le vi-i 
teur.

laver qu'avec du sang, sans les 
plus grazes motifs.

—J’aime miss Alicia Ward.
—Que m’impor e ?
—Cela vous importe, en effet 

fort peu, ea^ vous êtes aimé ; 
mais m -i, don Fdipe Altavill i, 
)e vo vs défeu ls de voir miss Ali 
cia War 1.

—Je n’ai pis d’ordre à rece­
voir de vous.

—Je le s iis, répondit le com­
te napolitain ; aussi je n’espère 
pas que v us m’obéissi z.

—Alors qu -1 est le motif qui 
vous f .it agir i dit Paul

—•J’ai la conviction qu t le fas­
cine doit malheureusement vous 
être d ué influe d’une manière 
fatale sur miss Alicia Ward. 
C’est là une idée absurde, un 
préjugé digne lu raopen âge, 
qui doit vous paraitre profondé­
ment ridicule ; je ne discuterai 
pas là dessus avec vous, Vos 
yeux vous portent vers miss 
Ward et. lui lance malgré vous 
ce r -gard funeste qui la fera

moy n d’empêcher ce triste ré­
sultat que de vous cherch «r une 
querelle d’Allemand. Au seiziè­
me siècl
par qu 1 jn’uu de mes paysans 
<le la montagne ; mais aujour­
d’hui ses mœurs ne sont plus de 
mise. J’ai bi -n pensé à vous 
prier de retourner en France ; 
c’était trop naïf ; vous auriez ri 
de c • rival qui vous eut dit de 
vous en aller et de le laisser seul 
auprès de votre fianéée sous pré­
texte de jettature ” ;

Penda it que le comte Altavil- 
la pariait, Paul d’Àsprs.uont se 
sentait pénétré d’une secrète hor

rvur ; il était donc, lui chrétien, 
en proie aux puissances de l’en­
fer, et le tnau"ais a .ge regardait 
par ces prunelles 1 il semait les 
catastrophes, son a nour donnait 
la mort
tourbil'ouua dans s >n cerveau 
et la folie battit de ses ailes les 
parois intérieures de sou crâne.

“ Comte, sur l’honneur pens z 
vous c que vous dites ? s’éc la 
d’Aspr-*mont, après qu lques mi­
nutes d’une rêverie que le Napo­
litain respecta.

—Sur l’honueur, je le pense.
—Uh 1 alors ce serait donc 

vrai • dit Paul à demi-voix 
suis donc un assassin, un démon, 
uu vampire 1 j tu cet être cé­
leste, je désespère ce vieillard ! ” 
Et 1 fut sur le point de promettre 
au comte de ne p is revoir Alicia; 
mais le respect h amain et la ja­
lousie qui s’éveillaient dans son 
cœur retinrent ces paroles sur 
ses lèvres

“Cora-e, je ne vous cache point 
que j • vais de ce pas chez miss 
Ward. '

—Je ne voas prendrai pas au 
collet p >nr vous eu empê her : 
vous m’avez tout à l’heure épar­
gné les voies de l'ait j’ n suis re­
connussent ; mais je serai char­
mé de v -us voir demain, à six 
heures dans les ruines de Po e- 
peï, à !a salle des th rmes, par 
exemple ; on y est fort bien. 
Qaelle arme préférez vous i 
Vous êtes l'offense : épee, sabre 
ou pistolet ?

—Nous nous buttons au cou­
teau et les yeux bandes, séparés 
par un mouchoir dont nous tien­
drons chican uu bout, il faut 
éga iscr les chances : je sais „jet-

FEUILLETON nièce ? dit le commodore.
—Oui puisque je l'aime saus 

espoir ; mais m’accordez-vous la 
lie nse d agir ?

—Vous êtes une terribl-» hem- 
me, comte Altavilla ; eh bien ! 
tèchez de sauver Alici i à 
manière, je ne le trouverai pas 
mauvais, et même je le trouverai 
fort bon. “

Le comte se leva, salua, rega­
gna s a voiture et dit au cocher 
de le conduire à l’hôtel de Ro

'! Monsieur, commença le coin 
te en jouant avec les breloques 
de sa montre.ee que j’ai à vous 
dire est si étrange, si dé.daeé, si 
inconvenant; q ie vous aur z 
le droit de me jeter par la fenê­
tre,—Epargnez-moi cette bruta­
lité, car je suis prêt à vous ren­
dre raison en galant homme.

— J écoute, monsieur, sauf à 
profiter plus tard de l'offre que 
vous me faites, si Vos discours 
ne me conviennent pas, répondit 
Paul, sans qu’un muscle de sa 
figure bougeât.

—Vous êtes jettatore 
A ces mots une pâleur verte 

envahit subitement la face de 
M. d’Aspremout, une auréole 
ronge cercla se» yeux ; ses sour- 

rapprochèrent, la ride de 
son front se creusa, et de s s 
prunelles jailli-ent c >mme des 
lueurs sulfureuses ; il se souleva 
à demi, dechirau* de 
cri<pées les bras d’acaj >u du 'au- 
tenil. Ce fut si terrible qu’Alta­
villa, tout brave qu’il était, sii- 
sit nue des petites branches de 
corail bifurquées suspendues 
à la ch une de sa montre, et eu 
dirigea instinctivement les poin­
tes vers -on in erlocuteur.

Par au effort suprême de vo­
lonté M. d’Aspremont se rassit

MAUVAIS (EIL I

P
Un instant sa raison

- #
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(Suite
—Alicia ne peut-elle êtr

naturellement ? dit le 
commodore, ébranlé par les rai 
sonnera-nts captieux d’Aliavilla 
mais que retenait une sorte de 
honte anglaise d’adopter la cro­
yance populaire napolitaine.

—Miss W >rd n’est pas malade; 
elle suoit une sorte d’empoison­
nement par le regard, et si M. 
d’Aspremont n’est pas jettatore, 
au moins il est funeste.

—Qa’y puis-j - faire ? elle ai­
me Paul, se rit de la jettature et 
prétend qu’on ne peut donner 
une pareil! » raison à un homme 
d’honneur pour le refuser.

—Je n’ai pas le droit Je m oc­
cuper de votre niée *, je ne suis 
ni son frère, ni s-m parent, ni «on 
fiancé ; mais si j’obtenais votre 
aveu, peut-être tenterais je un 
effort pour l’arracher à cette in­
fluence fatale. Eh ! ne craignez 
rien ; je ne commettrai pas d’ex 
travagmee : —quoiqu-j une, je 
sais qu’il ne faut pas faire de 
bruit autour de la réputation 
d’une jeune fille ; —seulement 
permettez-moi de m» taire sur 
mon plan.

Ayez assez confiance en ma 
loyauté pjnr croi e qu’il ne ren- 
feim • rien iu » l’honneur le plus 
délient «ie pu sse avouer.

lade

pour arriver 
Je crois bien que j’a 

mopsieu le premier qaû 
^ous les yeux se tour 

Maxime qui se garda b 
tromper sa belle interl 
qui soutint son rôle ave 
sable sang-froid, car à l 
ritournelle qui pe filent 
tinent, le peintre tendit 
nant la main à la jeune 

Maxime n’était pas ur 
fallu l’être pour svopos 
dans la préférence de 
vient à manifester ui 
que l’on a erçoit pour 1 
fois de sa vie. Il attnl 
méprise de la demoisel 
traction ou à uoe resse 
il fit b en, mais il en d 
pressionné comme d'un 
ce'te circonstance 
établit sur-le-cha.np u

Paul, les coudes sur la table, 
la 'été dans ses mains, était plon­
gé dans les plus douloureuses 
réflexions ; il avait vu les deux 
ou trois gouttelettes rouges sur 
le mouchoir d'Alicia, et, toujours 
iujatuô de sdn i lée fixe, il se re­
prochait son amour meurtrier, il 
se blâmait d’accepter le dév me- ci.s so 
ment de ceUe je ne fille décidée 
a mourir pour lut. et se deman­
dait par quel sacrifice surhumaiu 
il pourrait ptyer cette sublime 
abnég ttiou.

Paddy, le jockey gnome, inter­
rompit cette méditation en ap­
portant la carte du comte Alta- 
villa.

“ Le comte Altavilla! qui 
peut-il me vouloir ? fit Paul ex­
cess iv meut surpris 

—Fatt«-s-le entrer. ”
I orsque le Napolitain parut

sur le seuil de la porte, M d,As- :et dit : “ Vous a riez raison, mon 
pr mont avait d *jà posé sur so i sieur ; telle est. e *. eff-t, la re- 
étonneme >t ce masuue d’indiffé- compense qne mériterait une pa­
re ice g.a dale qui sert aux gens reille insulte ; mais j’aurai la pa- 
d u monde à cacher leurs impres- tienoe d attendre une autre répa- 
sions. ration.

Avec une politesse froide il —Croyez, continua le comte,
d ‘suna un tauteuil au comte, que je n’ai pas fait à un gentle- 

— Vous aimez doue bien ma j s’assit lui-même, et attendit en man cet affront, qui ne peut se

ses mai us

Je n’ai aucun autre

vous aurais fait tuer1?

entre sa di
lui.

— Mademoiselle, 
vous couuaisez M. Ai 
riguyî 

— Non 
le jeune fide, oui, nn p.

— Diable 1 pensa N 
là qui est drôle, l’ami i 
mère.

Quand Maxime se rt
(A contioiegr)
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